
LE JEUNE ÂGE.

La plie et le Beatà temps.
je in'aimle pas i«, pluie, disait le petit Oc-

tave. El nenê'i ejure ecu'i
dans le jar-din.

-Jec l'aimie bieni, mioi. îrépondit le petit
Pierrîe. le fils du, jardinier' Elle vient à
point toir faire pou!sger les légumties et les
liuts, et potil- it' à iloni pauvre bont

père la fatigue de les at-ioser.
Ceci etit l'htistoir'e duitnonde, ce qumi plaît

le pltus à l'un déplait à l'autre. Mais rienî de
ce qtue Dieu fit t'est.intltile. Quand donc
la pluie, nieýs cher-s putîis, viendr'a coutra-
riel' vos plaisirs. penlsez à 'eluii qui est
vieux et malade, et <(ti, grâce a elle, n'aura
pas la peine d'armroser' le jardini.

Couarage c'~~i6
P'oui-at-iiver pltus tôt, afini de s-auv'er soit

jîeune frôre qu'il venait dceî'oir' toubet'dans
une marc, où il allait pè-rii', le petit Claude
s'élança un jout'. de la fenêtre du premîir
étage. Girâce à Dieu, il soi-Lit salin) et sauf
di, cette péiilb'use pr'ouiesse et ramenta son
fr-ère, vivrant, stut le bord. Comme on le
félicitait à pi-opos (le sa généreuse actioni

'Ali ! le bîîaî miracle, se prit à direL jalon
sement Anîdré, soit cousin, j'ai bien satuté de
plus hiaut, moi, l'auitre joui-. Vous savez
la gr'ande ècîe île du fenil. Eh I bien ! je ie
li'v suis pas r'epr'is à detux fois. 'D'un)
bond :lîop ! St je n'a; mien de cassé, moi,
non plus.

']Tii as fait cela ? demîanida le pèr'e(du
jaloux.

-Outi.
-Et dans queic but t'îsxposei-si follement?
-Potur m'amîuser-, pour prouvier- que je

n'ai pas peut-!-Ah, oui!
Le père, irrité de lit sotte gloriole de son

fils et du ttmauvaits sentiment qui l'avait
portéù à s'eil faire honîneur, vint dr'oit à ltui
et, le prenant pair l'or'eille, il lai apprit à tne
plus confondr'e le cou-age inutile et la sotte
témérité.

Le fanlfare».
Un hommie aprèLs de longs voyages
Daims at patrie étant rentré,
Se vantait (le s'étr- illustré

Par for-ce beaux exploits sur' diffi'ents rivages.
A. Rhodes netanîmient il avait fait un sat
l'la qu'aucun Rlliodiî,n mi'ai ô' t ï capable

De sauter si loin nii si hiaut.
fil avait (les tiioits de 'ýe uinnirablel
Dans l'endroit inêmu-. iimii c'eýst trop i le soin,
Lui r'epamrtit qhuelqlu'un, si tt iccst pas eni fatute'

Qu;is-tu besoinî
D'aucun tciloi

C'est i';i Riole'., allonîs, saute.
Ce donît on se prévaut il f*aut l'exi*,cuter,

1-ien ne sert <e le raconiter'.

-Uîne dépêcîte de Romne anniionc(e que Sa
Sainteté Léoti xrî a char-gé soit secr'étair-e
d'Etat, d'appceut la Séit-itse attention des
courts eilîxopenntis sut' les miassacr-es de ca-
tholiques qui ont pli lien à diverse,,.,,eptrises
dans la péninsule des Balkanis et de récla-
met' poutr nos, coséligionnait-es de l'Orient la
protection des puissances. On reconnaît
bien là le cSutr cliip è L.e toujours at-
tentif' aux besoins (le ses eîîfaîits,s'f
fligeauît. ,de .bluis îmaux, sig'mam à y
pot-tetr remède. L'appel du Sainît Père ser'a-
t-il enîtenîdu ? Nous eun doutons.

-Les tables de nmortalité complète pour
l'année 1878 viennenît d'êtr'e publiées ein
Angleter're. Elles conitiennîenît les norîîs
de 183 htommnes et 409 femmîes miorts il

lgede 95 anîs et, plus, 14 htommnes onît
depassé l'âg e de .105 ans et l'un d'eux
mout-ut à- 106 ans. 43 fiemmes étaient
centenair-es -, nue d'elles moiuiut à Sedgc-
fleld à l'4égei 108 ans. Un Anglais vient
aussi de mourir' à Strasbour'gà l'âge de -108
ans.

-Le Révértenid Père Plilip G race, de
'Eglise de Ste. Marie, Newpor't, Etats-Unis,

a reu Leiti-e de doctetur de l'Egliste. C'est
la première fois que Sa Sainteté Léon XIII
confère titi pareil titre.
-La cathiédrale de Coltimbus, Ohio, Etats

U.)nis, qtui a coûté près d'ui.î demi-milion, a
été conîsacrée aui culte le 20 octobre der-
nier.

-Lunidi après-midi, '20 octobre, envirion
six cents éèives de l'école de Ste. Anne dle
Montréal, sous la c6nduite dle Fr-ère Arnold,
on visité le, bazar ouver-t à la salle des Arti-
sanis, pour- veni- cn aide à l'Oî-phelinat de
St. Patrice.

-L'Etat du Wiscoiusiin acor-de une prime
de $5 à toute personne qui tue unt loup, et
(li eht four-nit la pr-cuve en p' entant 'la
tête de la bête aux autor-ités. PLa -,chasse au
loiip est fatigante, quelqutefois danger-euse
et souv'ent peu profitable, mais les habi-
tanits du Wisconsin ont imaginé unt moyen
dle gagner- la prime sans fatigue, sans dan-
ger et à coup sûr'.

Ce moyen consiste tout sinîtAerneît à éle-
vei> des loups, à les tuer' quanda on a besoin
d'argent et à por-ter' leustûtes au shérif.
Cette industtrie à coûté $16,000 à l'Etat,
l'année der-uièi-e, et il va sans dir-e qu'au
lieu dle dimniei, le nombr-e des loups a
considérablemnît augmnen té dans le Wis-
consin.

-Ont s'attend en Angleter-îequele marquis
de Loi-ne recevrîa une r'éception magnifique
.tu Canada. Les principatux jottrnatux de
Londr-es envoient des répi-esentants et les
.journaux illustrés tels que le Graphic et
l'Jllusira.ted NVeis mettent leuts meilleurs
artistes à la sui te du certége vice-r-oyal.

-Le Gotîvert-emrent; de la Bolivie
Atmi7riqtme dtu Sud ) a décidé l'érection

d'un monument à la mémoire de Pie IX.
-Huit femmes françaises sont décorées

de la Légion d'lhonneur-; de ces huit légion-
naires, cinq sont des religieuses.

pensées.

Tantôt on salue et révère la richesse en
raison du désir de la posséder, tantôt on la
maudit et l'instulte par- dépit de ne pas obte-
ir ses faveurs.

D)ans la navigation politique comme sur'
l'Océan. oit aime mietux s'endormir en i-
V-îaiît les v'oiles au vent qtue de Sve latiguer,
cin se couî'ban t sut lesý rames.

A la tribune aux hiaraîîgtis on se plait à
br-oder ; mnatis(dait-s la salie du ceonseil, il
fa ut s'appliquer' à tisser et à coudre.

NOTRE PROSPECTUS.
Le titre <e notre journal indique sullisument sa

spécialité.
Nous écrivons eut-oi lajeuîitesse ou pour l'enfance:

l'enfance, cet àge si intéressant, le germe de, la posé-
rité, l'espoir (le la société future. En lui reposent la
joie présente des parents et leur- bonheur ou leur

nitlheum pni'Vaeni'.Que seront-ils, tit joui', nos
enifants d'aujouîd'ui ? Quel usage feront-ils des
biens que nous leur- aurons légués -, les droits, des
libertés coaquises au pîrix du sang même de leur-,
aïeux ? seront-ils meilleurs ci plus justes (lue nous le
sommes, ou seront-ils moins bons ? Accompli-ont-ils
de grandes choses ? La société, qu'ils sont apîpelés
à f'ormer. sei-a-t-elle uni, société pr-ogressive on r .ro-
gi-mde? Sal'mîea to euJurs vers la perfec-
tion, ou tendr-a-t-elle vers la barbarie ? Encore une
fois, que seront-ils plus tar'd ces bons, ces chers
enîfants d'aujourd'hui! il (n'est pas besoin (le le
demander: ils seromnt ce que nous les aturons faits.
Que l'on s'elrorce par tous les moyens possibles de
rendre la jeunesse studieuse, vertueuse et inîstr-uite

C'est animé <'un tel esprit, *lue nous avons en-
tirepris la rédaction (je cette fouille. Notre but est

donc dle concouri-, selonî nos faibles moyens,
lo. à inspirer aujoune iâge le goot de la lionne
lecture ; 2. a linstruire ; 30. àalui faire. aiier
so8 py el sa rligion. Il serait oiseux dc vouloir
prouveî' l. "'importance de cos trois p>oits - chacun la
cannait ; personne ne la nie. Le Jeune Age possé-
dera-t-il un tel degr-é d'utilité'? Nous croyons que
notre programme le dit suffisament. D'ailleeurs,
chaque profession, chaque état de vie a. par-lb temps

qui court, sa revin.<sI)LciUle. 11 y cri a pour les diffé-
renit goûts, les diffrentes opinions, les différents cu-
ractères même. Seuls, les enfants et les adolescents
sont privés de ces sortes (in lectures ; et cepeni-
(tant, eux uussi, cri tireraient dc grands avanrtages;
mais encore, dans ce cas, il faut (lue ces lectures
soient composées expr-essém-ient pour eux, et
qu'elles ne leur soient point trop ennuyeuses, com-
me le doit être pour les enfants, la lecture des re-
vues rédig ées pour d'autres âgés. Il faut aussi (lue
les sujets choisis soient propres à les instr'uire et àt
les édilier.

Nous raconterons dès histoires. des anecdotes,'
dles fables morales, d'une nature telle qu'elles don-
nent le goût le la. lecture, tout en proposant un
exemple a suivre oit une faute à éviter.

Puis: histoire Sainte; histoire de l'Eglise, Vie
(les Saints et des grands hommes ; Histoire gêné-
rale dut Canada; Histoire anrecdoti<îue du Canada,
et de ses personnages remarquables; exhortations et
explications sur certains points de la morale chiré-
tienne ; géographie et commerce ; agriculture et
pioduits agricoles;, mines et minéraux ; marnufactures
et produits manufacturés, entretiens sur.<uelques
nouvelles du jour- :-Voila autant de sujets ulue
nous traiterons, tout en les mettanît à la por'tée de
l'intelligence des enfunts. Faisant partie nous-Inéme
de la classe enseignante, nous connaissons le
langage qu'il faut leuir parler ; et nous leur parlerons
de 'tout ce qu'il est lion et utile (Ie parler aux
enîltits.

Le Canada et 'a religion occuperont une large
place dans nos conversations. De bonne heure, il
faut parler de Dieu aux enfants. C'est là ce que
nous pouvons faire de mieux Pour eux. Sans ce
point important de l'éducation, l e reste est fort peu(l e choses ; avec lui le reste est beaucoup. Le Jeune
ilge contenant quatre pages le lecture paraîtra le
premniw' et le qjuinize (le chaque mois, moyennant lamodique somme de soixante cents par année. Ceux
à qlui nrous l'adressons seront considérés comme
abonnés, s'il ne nous le menvoient par aprèLs y avoir
écrit le mnot"- llcfusd ', suivi dle leur nom.

AVIS IPORTANTS.
Toute personne, à qui nouns adressons le

Jeune Age pour la première fois, sera consi-
dérée comme abonnée, si elle ne nous le
renvoie pas immédiatement après avoir écrit
sur l'enveloppe son nom accompagné du mot
itEt'usÉ.

Nous sommes de plus cil mesure de four-
nir les numéros précédents àt ceux qui vou-
dr-ont bien nous en faire la demiande

Nous prions toujours les maîtres de postes
de se constituer les agents du Jcite Age dans
leurs paroisses respectives.

F.E. A,1f. E7an-ture1,
(Bachelie~r en loi(de ' Université-Lavai.)

Mr'. Evuitiurel pour'ra être consulté pour
affalires prfessioninelles à sa irésidlence, No.
,6. rue Sater, Ottawa, depuis 4 heures à 8
hieu i-es P. M. et les samedis, depuis 1I-heure
à 6 heures du soit'.
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